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Végétaliser la féminité, féminiser le végétal :
Pour une libération du corps à travers les
plantes
Victoria Ferracioli

OUTLINE

Un clitoris arborescent
Végétaliser la femme dans un but de soumission ? Le rapport ambivalent et
controversé entre la femme et la nature
Penser le genre et le sexe en dehors de l’humain : de l’agencement à
l’agentivité
Conclusion sur l’avenir humain : Bientôt les plantes nous absorberons

TEXT

En 1970, dans le sud de l’Ore gon, aux États- Unis, des com mu nau tés
sé pa ra tistes les biennes et ru rales voient le jour. Des cen taines de
femmes dé mé nagent dans ces lieux uto pistes au cœur des quels l’éco‐ 
lo gie et la pra tique agraire se mêlent à une ré ap pro pria tion sexuelle
et cor po relle loin du pa triar cat et de la vie ur baine 1. Issue d’une vo‐ 
lon té de créer une culture neuve du fé mi nin, cette au to no mie ru rale
per met à celles qui s’y adonnent de bou le ver ser les pra tiques gen rées
quo ti diennes par l’ac com plis se ment de toutes les tâches qu’une so‐ 
cié té im pose  : construire un bâ ti ment, bê cher, tailler le bois, etc.
Cette vie com mu nau taire éco lo giste donne nais sance à de nou velles
pra tiques socio- écologiques qui par ti cipent à une fé mi ni sa tion et une
es thé ti sa tion du ter ri toire à la fois sym bo lique et ma té rielle. À tra vers
la réa li sa tion de jar dins en formes de vulves ou de terres dé fri chées
dont les sillons des sinent des corps fé mi nins, les éco- séparatistes
les biennes cherchent à consi dé rer la na ture comme une par tie
d’elles- mêmes 2. Ce fai sant, ces actes visent éga le ment à dé cons truire
les sté réo types de genre qui creusent les in éga li tés entre les hommes
et les femmes. Nous ver rons à tra vers cet ar ticle que ce croi se ment
entre le corps fé mi nin et le vé gé tal qui émerge dans les an nées 1970
se ré per cute dans l’ac ti visme et les re pré sen ta tions fé mi nistes ac‐ 
tuelles. Cette in ter sec tion na li té qui dé signe une conver gence des
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luttes entre genre, sexua li té et éco lo gie met en exergue de nou veaux
agen ce ments entre les hu mains et leur en vi ron ne ment. Nous ver rons
que ce concept d’agen ce ment rend pos sible un ren ver se ment des
rap ports de do mi na tions qui s’exercent his to ri que ment sur le corps
des femmes et contri bue à dé cloi son ner le genre.

Un cli to ris ar bo res cent
Dans le contexte des an nées 1970 et des luttes fé mi nistes, la li bé ra‐ 
tion de la femme passe par le de voir d’aimer son corps. La phi lo sophe
Emi lie Hache ex plique que c’est « une façon de nous ré ap pro prier la
part bio lo gique de notre exis tence, là en core, pour sor tir du dua lisme
na ture/culture nous de man dant de choi sir un corps sans es prit ou
un es prit sans corps 3. » À l’heure ac tuelle, l’amour de son corps fait
par tie de tous les dis cours fé mi nistes à tra vers la re ven di ca tion body
po si tive  : être fière de son corps en toute cir cons tance est un acte
mi li tant du quo ti dien. Et qu’en est- il du sexe fé mi nin ? C’est au début
des an nées 2000 que se dé clenche un mou ve ment fé mi niste qui sou‐ 
haite in tro duire l’image du cli to ris au sein des ou vrages de bio lo gie
dans les écoles. Ce mou ve ment trouve son apo gée en 2016 lorsque la
cher cheuse in dé pen dante et in gé nieure Odile Fillod met en libre
accès un fi chier per met tant de créer un cli to ris sty li sé en trois di‐ 
men sions de taille réelle. Le plai sir fé mi nin et les po ten tia li tés mé‐ 
con nues de cet or gane de viennent alors des ou tils de re ven di ca tion.
De puis, il ap pa raît un peu par tout sur les ré seaux so ciaux ou dans
l’es pace ur bain, des si né sur les murs ou en af fi chage sau vage. C’est ce
qu’a voulu le col lec tif fé mi niste Gang du clito qui a in vi té les villes
fran çaises à col ler par tout dans les rues ses af fiches de cli to ris 4.
« Quand un objet de vient ex po sable, il ac quiert en lui- même une ca‐ 
pa ci té d’agir 5 » in dique l’his to rienne et so cio logue du genre Del phine
Gar dey pour ex pli quer la façon dont les femmes se sont ap pro prié
cette image. L’his toire du cli to ris est ponc tuée d’in com pré hen sions,
par fois consi dé rée comme une marque que le diable dé pose sur le
corps des sor cières (du rant l’in qui si tion du XV au XVII  siècle 6), par fois
en core comme un ap pen dice à re ti rer pour trai ter l’hys té rie (à par tir
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Af fiches du Gang du clito sur un mur à Agen en mars 2019

du XIX  siècle) ou l’ex ci sion 7. Mais il n’est pas le seul or gane fé mi nin à
avoir subi ces vio lences. Le phi lo sophe et fé mi niste queer Paul B. Pre‐ 
cia do rap pelle éga le ment que l’uté rus, qui «  his to ri que ment, a fait
l’objet de l’ex pro pria tion po li tique et éco no mique la plus achar née 8 »,
est quant à lui consi dé ré comme ter rain de ges tion des po pu la tions
ou de mu ti la tions lors des guerres.

e

Au jourd’hui, cer tains ar tistes sou haitent mettre en avant l’his toire du
corps fé mi nin à tra vers les or ganes gé ni taux. C’est le cas de l’ar tiste
Ca mille Ju thier qui joue sur la forme spé ci fique du cli to ris dans un
en che vê tre ment vé gé tal. L’or gane sexuel de vient ar bo res cent, être
mi- clitoris, mi- libellule, mi- fleur. Sus pen dues au pla fond, les œuvres
li bel lule cli to ris et aile cli to ris (2020) cô toient l’œuvre Pol li ni sa trice
(2020). Étrange or chi dée, elle flotte dans les airs, liane hy bride au
centre de la quelle une lueur illu mine une cou lée de gel douche. Faits
de plexi glass, de pâte à mo de ler et de fil de fer, ces cli to ris n’ont rien
de na tu rel hor mis leur forme or ga nique. L’ar tiste met en avant la po‐ 
ro si té des re la tions hu maines et non- humaines avec l’en vi ron ne ment
comme au tant d’in fec tions et d’af fec tions mu tuelles. Bien que bé né‐ 
fique dans les éco sys tèmes, cette in fluence se re trouve éga le ment
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Ca mille Ju thier, Pol li ni sa trice, 2020
Lu mi naire, plexi glas, pâte à mo de ler, pierres, gel douche axe, fil de fer.

© 2020 Mai son Contem po rain. Tous droits ré ser vés.

Louis- Ernest Bar rias, La Na ture se dé voi lant à la science (1899)
Musée d’Orsay, Paris 6  ar ron dis se ment.

© Yvette Gau thier, 2017.

entre les corps et les sub stances pol luantes pro duites par l’in dus tria‐ 
li sa tion de masse. Ces trans for ma tions mises en avant par l’ar tiste
sont pour tant bien réelles quoique sou vent in vi sibles. Per tur ba teurs
en do cri niens et autres pro duits issus de l’in dus tria li sa tion ont de
pro fondes consé quences sur les corps en traî nant des chan ge ments
hor mo naux, gé ni taux, af fec tant la fer ti li té et pro dui sant des mu ta‐ 
tions comme des can cers. Une vio lence d’un autre genre, éco lo gique
cette fois.

L’ana lo gie entre les femmes et les plantes est pré sente dans l’ima gi‐ 
naire col lec tif de puis l’An ti qui té. On re trouve ce lien dans le mythe de
Daph né dont le père, pour la sau ver des avances d’Apol lon, la trans‐ 
for ma en Lau rier. La femme res sort comme la fi gure prin ci pale de ces
ré cits et al lé go ries consa crés à la vé gé ta li sa tion de l’hu main ou à son
rap port unique et sym bio tique avec la na ture. La na ture se dé voi lant
de vant la science (1899) d’Er nest Bar rias, sculp ture re pré sen tant une
femme qui se dévêt, sou lève ce rap port étrange entre com pré hen sion
de la na ture et du corps fé mi nin par leur sou mis sion à une science
mas cu line.

4
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À l’heure ac tuelle, ce rap port entre le vé gé tal et le sexe fé mi nin dans
une es thé tique ana lo gique per met de va lo ri ser cet or gane his to ri que‐ 
ment dé pré cié, y com pris dans l’in dus trie pu bli ci taire. L’enjeu gé né ral
de ces nou velles pu bli ci tés dites mind style 9 est moins d’amé lio rer son
ap pa rence que de se sen tir bien dans son corps 10. Cer taines pra‐ 
tiques sont re mises en ques tion comme l’épi la tion, ou le port du
soutien- gorge. Cette né go cia tion rap pelle les ré flexions sur les
normes cor po relles por tées par les fé mi nistes des an nées 1970. Re‐ 
ven di quant la mul ti pli ci té des formes de vulves dans sa pu bli ci té Viva
la vulva (2019), la marque de ser viettes hy gié niques Nana a fait scan ‐
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Viva la vulva, 3 min, pu bli ci té Nana, 2019
Cap ture d’écran de la vidéo You tube : https://www.you tube.com/watch?v=0k-_4WloY6Y

Viva la vulva, 3 min, pu bli ci té Nana, 2019
Cap ture d’écran de la vidéo You tube : https://www.you tube.com/watch?v=0k-_4WloY6Y

dale dans les mé dias. Le spot pu bli ci taire met tait en avant des fruits,
des algues, des co quillages, comme au tant de cé lé bra tions au tour des
formes et cou leurs que peut prendre cette par tie du corps. Cette pu‐ 
bli ci té a été re ti rée de la té lé vi sion fran çaise quelques jours après sa
pre mière dif fu sion et son vi sion nage est in ter dit aux mi neurs sur la
pla te forme You tube. Voilà com ment fruits et co quillages de viennent
trans gres sifs.

Pour tant cette ana lo gie ne date pas d’hier, et si à l’heure ac tuelle elle
fait par tie de re ven di ca tions fé mi nistes et d’un moyen d’ac cep ter et
de se ré ap pro prier son corps, elle a long temps été la source d’une es‐ 
sen tia li sa tion de la femme. Ju lien Of fray de La Me trie, un phi lo sophe
et mé de cin du XVIII  siècle, est connu pour avoir fait ces liens dans son
ou vrage de 1748, in ti tu lé L’Homme- Plante, où il com pare les pro prié‐ 
tés es thé tiques et phy sio lo giques entre hu mains et plantes 11. Il dé crit
le sexe fé mi nin à l’image d’une struc ture flo rale  : «  Le sty lus de la
femme est le vagin  ; la vulve, Le Mont de Venus avec l’odeur qu’ex‐ 
halent les Glandes de ces par ties, ré pondent au Stig ma  : et ces
choses, la Ma trice, le Vagin et la Vulve forment le pis til ; nom que les
Bo ta nistes Mo dernes donnent à toutes les par ties fe melles des
plantes 12.  » Il ajoute à cela la vi sion ro man tique de son temps qui
tend à re pré sen ter la beau té fé mi nine à tra vers la fra gi li té et la do ci li‐ 
té vé gé tale : « J’ai dé crit bo ta ni que ment la plus belle Plante de notre
es pèce, je veux dire la Femme : Si elle est sage, quoique mé ta mor pho‐ 
sée en fleur, elle n’en sera pas plus fa cile à cueillir 13. » Le phi lo sophe
et bo ta niste Fran cis Hallé ex plique qu’il existe cer taines plantes qui
s’at tachent à prendre la forme d’un or gane sexuel d’une es pèce ani‐ 
male. Ophrys, une Or chi dée du bas sin mé di ter ra néen, prend l’odeur
et l’ap pa rence d’une abeille fe melle per met tant un ac cou ple ment in‐ 
ter règne 14. Lorsque l’abeille se re tire de la fleur, le pol len est dé po sé
sur sa tête. Face à cet ima gi naire foi son nant qui allie fé mi ni té et vé gé‐ 
taux, nom breux sont les ar tistes ou autres écri vains de science- 
fiction, à ima gi ner des de ve nirs hy brides entre les plantes et les
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Ophrys : Api fe ra

Tuxy so / Wi ki me dia Com mons (https://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Ophrys_apifera_Bienen-Ragwurz_201

4.jpg) / CC- BY-SA-3.0

Hommes (Poi son Ivy de chez DC co mics, le peuple des arbres de J. R.
R.Tol kien, etc.).

Vé gé ta li ser la femme dans un but
de sou mis sion ? Le rap port am bi ‐
va lent et contro ver sé entre la
femme et la na ture
La vé gé ta li sa tion de la femme que l’on peut lire dans les mythes se re‐ 
trouve dans le dis cours de grands pen seurs qui ont tra ver sé l’his toire.
Pa ra celse, un mé de cin al chi miste du XVI  siècle, dé cri vait la femme en
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ces termes : « Ainsi la femme, est aussi un champ de la terre, dont elle
ne dif fère en au cune ma nière. Elle le rem place, à pro pre ment par ler ;
elle est le champ et le jar din fa çon né dans le quel l’en fant est en se‐ 
men cé et plan té 15. » De puis Aris tote, les mé de cins et phi lo sophes ont
per pé tué l’idée que la femme est liée par son corps à la na ture. Alors
que l’homme do mi ne rait par sa rai son et son âme, la femme dé tien‐ 
drait l’apa nage de l’émo tion et de la sen sua li té. Dans cette vi sion dua‐ 
liste de l’hu ma ni té qui se re trouve dans de nom breux mythes, mas cu‐ 
li ni té et fé mi ni té sont deux en ti tés op po sées à l’image de la na ture et
de la culture 16. C’est lors de la se conde moi tié du XX  siècle que les fé‐ 
mi nistes com mencent à mettre des mots sur cette as si mi la tion es‐ 
sen tia liste. En 1972, la mi li tante Fran çoise d’Eau bonne, co- fondatrice
du MLF, théo rise pour la pre mière fois cette as si mi la tion à tra vers le
concept d’éco fé mi nisme, néo lo gisme forgé à par tir des termes “fé mi‐ 
nisme” et “éco lo gie 17”. Selon elle, un lien unit fé mi ni té et na ture dans
le dé ve lop pe ment du pa triar cat à tra vers le temps 18. Les cultes an‐ 
ciens, qui re montent au début de l’his toire des Hommes, sa cra lisent
l’as si mi la tion de la fé con di té ter restre à celle du corps fé mi nin 19. Ce‐ 
pen dant lorsque le mo no théisme fait son ap pa ri tion et ef face pro‐ 
gres si ve ment les cultes païens, une nou velle concep tion de la na ture
mar quée par l’ex trac ti visme et le pro duc ti visme s’ins talle 20. La do mi‐ 
na tion qui s’est construite au tour du corps en vi ron ne men tal s’ins crit
éga le ment sur le corps des femmes qui de viennent dès lors « ex ploi‐ 
tables. » Cette com pa rai son de la femme à la terre ou au vé gé tal per‐ 
met aux hommes de la sou mettre : « en ra ci ner la femme pour mieux
la condam ner à l’at tente, figée dans la pas si vi té et l’in ac tion 21 » dans
un état vé gé ta tif, contrai re ment à l’Homme placé du côté de l’ac tion.
Pa ral lè le ment, la cause en vi ron ne men tale se ca rac té rise dès les an‐ 
nées 1970 par une forte pré sence fé mi nine d’ori gine po pu laire dans la
conver gence des luttes éco lo gistes et fé mi nistes (grass roots 22). Ainsi
des femmes de classes dé fa vo ri sées, des afro- américaines, des ou‐ 
vrières, mères au foyer ou des in di gènes se ré voltent contre les
grandes uto pies in dus trielles et/ou co lo nia listes né fastes pour leur
fa mille et leur en vi ron ne ment 23.

e

Ca mille Ju thier ins crit sa pra tique ar tis tique dans une dé marche éco‐ 
fé mi niste. Bien que la vé gé ta li sa tion de la femme ait contri bué à sa
sou mis sion à l’homme, elle per met à l’heure ac tuelle d’ap puyer les
liens sym bo liques qui l’unissent à la na ture dans une vo lon té de dé ‐
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non cia tion. Le cli to ris, or gane contro ver sé et long temps in vi si bi li sé,
est in ves ti comme un nou veau ter rain po li tique fé mi niste. L’œuvre
Pol li ni sa trice (2020) per met de com prendre le double enjeu qui se dé‐ 
ploie au tour du sexe fé mi nin. À la fois sym bole de ré ap pro pria tion du
corps et du plai sir, les or ganes gé ni taux sont éga le ment du re ment af‐ 
fec tés par l’in dus trie. La pi lule contra cep tive mais aussi les per tur ba‐ 
teurs en do cri niens, pré sents dans le plas tique, les cos mé tiques ou les
pes ti cides, dé règlent les hor mones et peuvent en traî ner in fer ti li té,
pu ber té pré coce et can cers des ovaires 24. En ce sens, cette mor pho‐ 
gé nèse du cli to ris vers le non- humain bai gnant dans des pro duits
chi miques hy gié nistes (gel douche), ré vèle la vul né ra bi li té des corps
face aux mu ta tions in vi sibles qui l’af fectent au sein de la crise éco lo‐ 
gique.

Pen ser le genre et le sexe en de ‐
hors de l’hu main : de l’agen ce ‐
ment à l’agen ti vi té
Du rant l’an ti qui té, les agro nomes ro mains classent les plantes en
« mâles » et « fe melles », bien qu’à ce moment- là, toute iden ti fi ca tion
bio lo gique exacte des plantes (qui peuvent être dioïques, mo noïques
ou her ma phro dites), soit tech ni que ment im pos sible 25. Les agro‐ 
nomes s’ap puient alors sur d’autres ca rac té ris tiques comme les at ti‐ 
tudes ou les formes. L’un des cri tères d’at tri bu tion à un sexe est la si‐ 
mi li tude mor pho lo gique évo quant l’un des or ganes sexuels 26. Le
genre est donc pensé en de hors de l’hu main et pro je té sur le vé gé tal,
por tant même pré ju dice à la vé ra ci té scien ti fique. Fran cis Hallé dé‐ 
plore ces liens com pa ra tifs entre mam mi fères et vé gé taux qui per‐ 
sistent de puis l’an ti qui té et nuisent à l’étude des ca rac té ris tiques
uniques des plantes. Lucas Greco, so cio lin guiste et membre du co mi‐ 
té scien ti fique de l’Ins ti tut du Genre, ex plique qu’à l’heure ac tuelle, le
genre se dé tache peu à peu de l’hu main pour nouer des re la tions avec
des sub jec ti vi tés non- humaines (ani maux, monstres, bac té ries, vé gé‐ 
taux) de façon po si tive. Pour lui, le fé mi nisme est un dé bor de ment,
un dé cloi son ne ment ; il in ves tit des ter rains tou jours nou veaux, dans
une dy na mique in ter sec tion nelle (c’est- à-dire une lutte in cluant le
genre, la race, la classe, l’es pèce et l’en vi ron ne ment) et contri bue à in‐
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sé rer l’hu main au sein d’une plus vaste échelle, celle du vi vant non- 
humain. Le fé mi nisme n’est donc pas un hu ma nisme, mais « un ani‐ 
ma lisme non an thro po cen trique 27 » ex plique Paul. B. Pré cia do, pré ci‐ 
sant que les pre mières ma chines (re)pro duc trices in dus trielles étaient
les es claves, les femmes et les non- humains. Selon Lucas Greco, nous
as sis tons de puis quelques an nées à un non- human-turn, qui oblige
l’hu main à re pen ser le genre, l’ani ma li té, la vé gé ta tion dans de nou‐ 
veaux agen ce ments. Cette conver gence des luttes re pose sur une
pen sée du monde au prisme de l’agen ce ment de Félix Guat ta ri et
Gilles De leuze qui per met un de ve nir Autre. Les deux phi lo sophes ont
éla bo ré ce concept en dé pas sant les ana lo gies de l’Homme à la plante
pour l’ins crire dans une al liance in ter règnes  : «  Si l’évo lu tion com‐ 
porte de vé ri tables de ve nirs, c’est dans le vaste do maine des sym‐ 
bioses qui met en jeu des êtres d’échelles et de règnes tout à fait dif‐ 
fé rents, sans au cune fi lia tion pos sible. Il y a un bloc de de ve nir qui
prend la guêpe et l’or chi dée, mais dont au cune guêpe- orchidée ne
peut des cendre 28.  » Ce de ve nir s’étend à tra vers « des com mu ni ca‐ 
tions trans ver sales entre po pu la tions hé té ro gènes » et se pro duit sur
le prin cipe de la conta gion in ter règnes. À l’image de l’in fec tion entre
or ganes gé ni taux et pol lu tion que met en avant Ca mille Ju thier dans
Pol li ni sa trice (2020), il est le fruit d’un agen ce ment : « par exemple un
homme, un ani mal et une bac té rie, un virus, une mo lé cule, un micro- 
organisme 29 », exemple d’au tant plus mar quant du rant l’épi dé mie du
co ro na vi rus (Covid- 19), iden ti fié lui- même en tant qu’agen ce ment et
pro li fé ra tion in ter règnes, du pan go lin à un virus, puis à l’Homme.
Mais l’agen ce ment peut aussi être po si tif à l’image de l’or chi dée
Ophrys et de l’abeille, que De leuze et Guat ta ri prennent pour
exemple 30. C’est donc par agen ce ment que s’opère le de ve nir ani mal
ou vé gé tal à tra vers le dé bor de ment d’un Règne sur l’autre en gen‐ 
drant de nou veaux rap ports « qui ar rachent l’or gane à sa spé ci fi ci té
pour le faire de ve nir “avec” l’autre 31. » Dès lors, se pla cer dans cette
vi sion de seuil, de sym biose inter- espèces serait- il la clef pour agen‐ 
cer de nou veaux rap ports à l’en vi ron ne ment  ? Comme nous l’avons
vu, dans son œuvre Pol li ni sa trice, Ca mille Ju thier mêle des pro duits
cos mé tiques connus pour leurs ef fets né fastes à un or gane fé mi nin
doté de formes ani males et vé gé tales. C’est un agen ce ment contem‐ 
po rain in cluant corps, in dus trie, en vi ron ne ment et mo lé cule, qui est
le ré sul tat d’un dé sastre éco lo gique. Ce pen dant, l’œuvre n’est pas tout
à fait pes si miste. En créant de nou veaux agen ce ments, en bri sant les
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fron tières entre les es pèces, les genres et les dis ci plines, un ave nir
reste pos sible.

Les études de genre s’em parent de ce prin cipe d’agen ce ment pour li‐ 
bé rer le corps du dua lisme entre le fe mi nin et le mas cu lin et de la na‐ 
ture à la culture. « Nos corps sont eux- mêmes des as sem blages com‐ 
po sés par des bac té ries, des or ganes, des dis cours, des af fects, in‐ 
fluen cés par la tech no lo gie dans une in ter ac tion constante avec
d’autres or ga nismes et ma té ria li tés 32  » nous dit Lucas Greco. Ce
concept d’as sem blages per met de dé pas ser l’an thro po cen trisme pour
une vi sion bio cen trique. L’écri vaine et au trice des ca hiers an ti spé‐ 
cistes Pat trice Jones com pare la sexua li té entre hu mains et non- 
humains afin de dé mon trer que la na tu ra li sa tion de l’hé té ro sexua li té
est plus idéo lo gique que lo gique. On re trouve dans les textes d’étho‐ 
logues, des com por te ments d’ani maux dé crits comme «  dé gé né res‐ 
cents » car sor tant du sché ma hé té ro sexuel 33. Le prin cipe d’agen ce‐ 
ment per met de pen ser ces as so cia tions dites «  dé gé né res centes  »
comme des as sem blages bé né fiques, y com pris au re gard des co opé‐ 
ra tions inter- espèces au même titre que l’abeille et l’or chi dée Ophrys.
Lorsque les vé gé taux sont étu diés en de hors des sché mas hé té ro nor‐ 
més, on s’aper çoit ra pi de ment que cer taines fleurs dé ve loppent une
sen sua li té sans re pro duc tion ou en core que d’autres es pèces sont
her ma phro dites 34. Cette ou ver ture tend à re mettre en ques tion le
dis cours des psy cho logues évo lu tion nistes qui fondent leurs pro pos
sur la re pro duc tion comme loi na tu relle in ébran lable 35. Car de puis le
point de vue évo lu tion niste, le sexe est avant tout consi dé ré comme
un at tri but per met tant aux es pèces de s’adap ter et d’évo luer à tra vers
la sé lec tion na tu relle par la re pro duc tion, pla çant de ce fait les per‐ 
sonnes hors de ce sché ma comme des « en ne mis bio lo giques de l’es‐ 
pèce hu maine 36.  » La théo rie de l’agen ce ment dé cons truit cette vi‐ 
sion évo lu tion niste par la re pro duc tion. Les re pré sen ta tions des or‐ 
ganes sexuels fé mi nins à tra vers le règne vé gé tal ap pa raissent dès
lors comme une li bé ra tion des corps sexués et nor més grâce au glis‐ 
se ment in ter règnes et s’ins crivent dans la théo rie de l’agen ti vi té et de
l’in ter sec tion na li té. L’agen ti vi té est la ca pa ci té d’un être à agir, à for‐ 
mu ler des in ten tions et des ac tions qui trans cendent les normes dans
les quelles il s’ins crit. L’agen ti vi té sexuelle, selon la dé fi ni tion qu’en
pro pose la cher cheuse Marie- Eve Lang, ren voie à l’idée de pos sé der
plei ne ment son propre corps et l’ex pres sion de sa sexua li té à tra vers
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la réa li sa tion de ses dé si rs 37 (em po werment). L’agen ti vi té per met une
ou ver ture des pos sibles pour chaque in di vi du «  sans sen ti ment de
honte ni im pres sion de de voir s’ex cu ser 38 », qui tend à ou vrir à des
sexua li tés hors normes comme l’éco- sexualité (avoir des rap ports
avec cer tains élé ments de l’en vi ron ne ment na tu rel). Le monde vé gé‐ 
tal, si di vers dans ses formes sexuées, ca pable de muter, de co opé rer
et d’agir sur l’en vi ron ne ment et les autres es pèces, de vient un sym‐ 
bole fort d’agen ti vi té et de li bé ra tion du corps des normes dua listes.

Conclu sion sur l’ave nir hu main :
Bien tôt les plantes nous ab sor be ‐
rons
« L’Homme devra se mé lan ger aux plantes pour sur vivre 39 », ex plique
d’un ton as su ré l’ar tiste Ca mille Ju thier. Une idée pour le moins
étrange mais fas ci nante alors que d’ores et déjà les scien ti fiques ma‐ 
ni pulent les gènes des plantes et des ani maux. L’œuvre Be bi bien tôt
les plantes nous ab sor be rons (2018) offre un étrange éco sys tème où les
vé gé taux se nour rissent d’élé ments ar ti fi ciels. Dans des bulles de
verres po sées au sol, se trouvent des plantes bai gnant dans un li quide
fluo res cent rose, bleu ou jaune. Ce dis po si tif fait ré fé rence à celui de
l’agri cul ture hors sol, qui consiste à culti ver sous serre et sur étages,
avec des lampes UV, en lais sant flot ter les ra cines dans une eau char‐ 
gée de sub stances nu tri tives. Les mo no cul tures in ten sives sont le ré‐ 
sul tat d’une vo lon té de l’homme de mé ca ni ser et doper les plantes
afin d’aug men ter la pro duc ti vi té. Les consé quences sont mul tiples  :
ap pau vris se ment des sols, épui se ment des nappes phréa tiques, dis sé‐ 
mi na tion de pro duits hau te ment toxiques qui s’in filtrent dans les sols
et dans l’eau, etc. Dans Be bi bien tôt les plantes nous ab sor be rons,
cette aug men ta tion de la ren ta bi li té des plantes par l’homme est mise
en pa ral lèle avec la hausse de la pro duc ti vi té hu maine car le li quide
qui abreuve les plantes de l’ins tal la tion fait ré fé rence à du po we rade,
une bois son éner gi sante des ti née aux spor tifs. Ces nou velles tech‐ 
niques agri coles sont l’œuvre d’une prouesse scien ti fique, mais aussi
d’un as ser vis se ment du vé gé tal et de l’hu main.
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Ca mille Ju thier, Be bi, Bien tôt les plantes nous ab sor be rons, 2019

Giu seppe Pe none, Il pour sui vra sa crois sance sauf en ce point, 1968

Le titre de l’œuvre n’est pas sans faire écho aux mains de bronze de
Giu seppe Pe none agrip pées à des arbres, dans l’œuvre Il pour sui vra
sa crois sance sauf en ce point (1968). Pa reilles à l’em prise qu’exerce
l’homme sur les plantes, les mains de bronze créées par l’ar tiste ita‐ 
lien semblent pos sé der l’arbre. Ce tra vail sur la mé moire de l’arbre
dé voile la marque de l’homme sur la na ture et la façon dont chaque
geste peut af fec ter un mi lieu. Or, ar ri ve ra un mo ment où l’arbre aura
lit té ra le ment ab sor bé la main. Ce ren ver se ment de si tua tion ren voie
au titre de Be bi les bien tôt les plantes nous ab sor be rons. «  Alors
qu’elles s’adaptent sans cesse, nous les sup plie rons un jour de fu sion‐ 
ner avec elles pour sur vivre 40  », ima gine Ca mille Ju thier. L’Homme
ab sorbe les plantes mas si ve ment pour se nour rir et se gué rir du rant
sa vie. Ce pen dant, lorsque notre exis tence prend fin, elles conti nuent
de croître. C’est ainsi qu’en Penn syl va nie (États- Unis) des clones na‐ 
tu rels de myr tille de 13 000 ans ont été té moins de la dis pa ri tion de
l’Homme de Néan der tal 41. L’ar chi tec ture co lo niaire qu’uti lise la plante
pour sur vivre in duit la ques tion de la lon gé vi té, voire de l’im mor ta li té,
quête in ces sante de l’Homme mo derne 42. Le bo ta niste nous rap pelle
que « l’être hu main a sur les êtres vi vants qui l’en tourent un pou voir
qu’il juge lui- même ex ces sif  ; en at ten dant qu’un contre- pouvoir se
ma ni feste, ne per dons pas de vue que l’homme, mal gré les prouesses
tech no lo giques dont il est si fier, est to ta le ment in ca pable de fa bri‐ 
quer un brin d’herbe ou un pu ce ron 43.  » Face aux ca pa ci tés re mar‐ 
quables du règne vé gé tal à sur vivre et à bra ver le temps, le post hu‐ 
main sera- t-il un Homme plante comme le sug gère l’ar tiste Ca mille
Ju thier ? Fran cis Hallé ter mine sur cette ques tion : « n’est- ce pas une
bonne op tion, dans la lutte pour la vie, de confier son des tin à un
pro gramme in faillible 44  ?  » Lorsque l’on re si tue ces in com men su‐ 
rables forces vé gé tales, il de vient pos sible de consi dé rer les plantes
comme un sym bole puis sant des luttes ac tuelles, d’une re mise en
ques tion de l’an thro po cen trisme et de l’ave nir de l’hu ma ni té.
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